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PSYCHOLOGIE RELIGIEUSE

Doç. Dr. Hayrani ALTINTAŞ

II est bien evident que le tasamcnf se situe. de par sa nalure, aussi
bien dans le domaine de la psychologie en taııt qu'il est une vie de l'âme,
que dans le domaine de la theologie. II manifeste. tout au long de son
histoire. des proeessus p8ychiques sur le plan de râme et meme revele
un aspect psycho-spiritucl. Toute attitude du soufi attire nötre attention
sur Toriğine de cette orientation spirituelle et sur les motivations de
cette demarche. Ainsi, une etüde approfondie du soufisme s'impose au
psychologue. Sans doute, une telle etüde exige la connaissance deTIs-
lam et du soufisme. En Occident, on rencontre souvent des etudes psycho-
religieuses des mystiques cbretiens et non chretiens. ınais, jamais des
soufis, â part quelques exceptions. Nous a^ons voulu faire un essai dans
ce domaine qui est vaste et fecond. Cet essai est loin d'etre complet; ce
nVst qu'un rapide coup d'oeil sur ces problemes. Nötre intention est
simplement de monter queİ8 sont les phenomenes de Texperience mysti-
que des soufis qui pourraient etre etudies d'une point de vue psycho-
logique et d'ouvrir une porte â ces recherches. Nous voulons monter
comment les psychologues etudient les phenomfenes religieux et raysti-
ques.

II nous faut preciser ici que malgre toutes les explications psycho-
logiques, nous ne pouvons discerner la verite des experiences soufiques.
Burckhardt dit tres justemeut: "...certains croient pouvoir approcher
Tessence du soufisme en faisant i'analyse psychoIogique des tcrmes son-
iiques se referant aux etapes et degres de la realisation spirituelle: en
realite, la psychologie spirituelle ne se comprend qu'en vertu d'un ele
ment supra-individuel. necessairemcnt mysterieux, et inconcevable sur
le plan de la psychologie ordinaire"'. Dans cet article, nous allons don-
ner d'abord quelques renseignement sur la psychologie religieuse et puis
dans le deuxieme les rapports entrc celle-ci et le tasavvuf. Tout d'abord
quelques phenomenes.

1 Tnlroduclion Aux Doclrinea Ğaol(riquet de Villanı, Paris p. 1969, 33.
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A~ Vhomme, etre hunıain

La definition de Thomme change d'apres chaque point de y-ne.
Pour la psycbologie, il est la somme des compoıtements psyclıique8.

Nous pouvons admettre, comme Jung2, que sapersonnalite est eomposee
de deux elements: d'abord du conscient et tout ce qu'il contient et puis
de la psyehe inconnsciente qui est un domaine infiniment largo. Mais,
si on pcut definir plus ou moins la personnalite consciente, nous rencont-
rons des ünpossibilites pour donner la definition ou la description reelle,
compUte de cette personnalite, lorsqu'on parle de la personnalite hu-
maine en general. Quant â la personnalite inconsciente, elle se compose
de facteurs incounus que Ton ne saisit que grâce â leurs effets.

Pour rislam, Thonune est le lieutAıant {halifa) de Dieusur la terre'.
II faut que Ic lieutenant soit muni des moyens d'exercer sa lietuenance.
N'va-t-il pas, dans son nionde, des forces qui changent le microcosme^
et le ınacrocosme meme? II est faible avec les tendances orientees vers
la concupiscence, mais il peut les surmonter avec son intelligence et il
peut s'orienter vers Dieu pour etre digne de cette succession {hilafa).

Ainsi "rhomrac qui est receptable par exceUcnce de la levelation
divine doit pour connaitre Dieu se connaître lui-meme, dans la possibi-
lite peımanente. Or, il ne se connaîtra que par Dieu en tant qu'il est
lui-meme l'objet de la connaissance, et que Dieu en est le sujct, le Te-
znoin transcendant; mais en tant que Dieu est l'objet de la connaissance,
II Se colore en fonction du sujet qui Le contemple"^.

Seulement, l'bomme spiritualise tout ce qu'il touche, aussi bien
la natura que la soci^te, mais â partir du moment preeis oû, en se rep-
liant sur lui-meme, il acquiert la conscience de lui-meme et du monde,
cette conscience, qui, tout â Thcure n'etait rien et qui, â chaque înstant,
rİ8que d'etre asservie, devient le lieu de toutes ses puissances. Toriğine
de toutes ses pcnsees et de tous ses desirs, la source secrete de toutes ses
creations.

On peut done interpreter Tbomme de deux façons: soit selon une
anthropologie p8yebologique soit selon une anthropologîe tbeologique,
L'antlu-opologie p8yclıologique observe Thomme dans ses donnees em-
piriques, dans sa mamure d'etre; elle etudie Thomme "naturel". L'anth-

2 op. cit., p. 82.
3 C. 2, 3ü.

4 V. Marifetname, p.216.
5 îbn Arabi, Fasus el-Nikcm, trad. T. Burckhardt, Paris 1955 p. 44.
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ropologie theologique observe Thomme dans ses rapports avec Dicu et
les relations entre le di\-in et rhumain. L'homme peutdone Stre vu dans
deux perspectives: soit en tant qu'etre naturel, soit en tant qu'€tre hu-
main diriğe vers Dieu^.

II est vrai sans doute que toutes nos lepresentations prennet la
fonne de nötre conscience individuelle et des exigence8 de la vie com-
mune. L'homıne, encercle par la societe^ se trouve toujours sous Tinf-
luence religieuse d'une \-ie comınune, il cherche Teternite, cette pensee
d'ailleurs est pıimordiale et elle exige unc substansce infinie. II devienl
ainsi un homme religieux, il construit des relations avec Dieu. Cela lui
est necessaire afin de conscrver son hygiene mentale^.

Le probleme, maintenant, est de savoir pourquoi l'lıomme est
religieux, quelles sont les motivations de sa demarche religieuse. La
veritable coupure ne se situe pas entre la raison et IVfectivite, mais
entre le monde et le sacre. La psychologie veut comprendre les pheno-
m&nes pscyelıiques et non seulement les obscrv er dans leurs raanifesta-
tions.

B- Le concept pyschologigue de la religion:

Sous l'influence de plusieurs causes, rhonune parvient au sentiment
religieux. Pour la psychoiogie c'est un sentiment d^inferiorite et la sen-
sation d'etre limite qui le deteiminent. Des que l'homme se sent faible
et limite, il entre en relation avec une puissance surhumaine afin de
combler ses desirs. C'est la volonte d'atteindre â la perfection^. L'hom
me se rend compte de sonimpuissance en face de Dieu, le Tout-Puissant.
Demander un effort de volonte â Thomroe aecable par le sentiment de
son irremediable impuissance, c'est demander l'impossible. II a besoin
de consolation; il a besoin de sentir que l'esprit qui anime l'univers le
reconnaît et le prot^ge encore, malgre son impuissance.

C'est dans un instant pareil que la religion joue son role, selon Ja-
mesî Dans un moment ou nous nous sentons manque8, impuissants,
c'est ici que la religion vient â nötre secorus. II existe un etat d'esprit
oû nous ne pouvons atteindre que si nous sommes religicux; alors, au
lieu daffirmer et de maintenir tous nos droits, nous sommes tout prets
â fermer la bouche, â ne plus compter pour rien, au müieu des tempctes

6 V. John, Religion et Psychoiogie İndividuelle Compar^e, Paıis 1958 cit., p. 44.
7 cf. LaveJle (Lonis), Psychoiogie et SpirUualife, Paris 1967, p. 119.
8 V. Amidieu,op. cit,, p. 103.
9 V. Paguier, J., Le Sentiment Religieux, Paris 1926, p. 50.
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quinous viennent de D*eu, Ce que nous redoutions le plus devient l'abri
qui nous rassure; en ınourant â la ^•ie morale, nous sommes nes â la vie-
de l'esprit. Tout tension douloureıısc a disparu de nötre âme; nous res-
pirons enfin, heureux de goîiter le repos, en un present eternel que ne
trouble pas rinquietude de Tavenir. La crainte n'est pas seulement
ecartee, commc dans la morale, elle est coupee â la racine"'®,

Ce sentimeut se drcssent selon une intensite differente ehez des peup-
les de race differente'L II est, sans doute, l'element p8cyhologique bien
determine. Les uns le font deri\ er de la crainte, ou de la \ ie 8exulle. les

autres l'identilıent avec Ic sentiment de Tindefini.

Ccpendant, le sentiment religieux ne se rapporte ni â la volonte,
ni aux representations. Ce qui nous fait dire qu'il est "un etat affectif
indiferencie. En effet, il est a la fois "etat" en tant qu'il est appropri-
ation interiorisee do l'objet; et relation. puisqu'il est vitalement relie â
son objet.

Pourtant James mentionne que "le sentiment religieux constitue
cbez eelui qui r^prouve une nouvelle source d'energie, un aceroissement
absolu de la \ ie. Lorsque dans la bataille de I'existenee, tout espoir est
perdu, quand le monde extericur nous abandonne, le sentimeut reli-
gieux vient rajeunir et transfigurer nötre vie inlericure"'2, Sauve de
toute angoisse et libre de rinquietude, nous nous trouvons dansun mon
de nou\ eau; nous ne rencontrons un tel sentiment de jolie que dans la
religion, nulle part ailleurs. Ainsi le sentiment relig!eux fait naître d une
façon speciale le roecanisme psychologique.

Nous interpretons seulement ce sentiment, nous n'allons pas au-
delâ, puİ8qu'il est un fait intime. personnel, inexprimable et qu'il ne peut
pas etre exp6rimente'^.

Un tel sentiment favorise ehez rhommc une eroyance en Dieu. Le
desir d'entrer en relation avec Lui pousserhomm.e â prendre une attitudc
conforme â cette eroyance et â ce desir, et â manifester des actes d'ado-
ration et de moralite. Ma's nous devons ajouter tout de süite que Tat-
titude vivante vecue est davantage et autre chose que l'opinion, la ero
yance, ou le comportement religieux. En effet, les croyances religieuses

10 Exp6rience Religİeusc, Irad. F. Abouzil, Paris 1908 p. 41.
11 Par exemple, O. Karre mentionne qu'on peut rencontrer un sentimeut religieux tout

profond et aussi vivant panni les musulmans meme cfaez les rigides adeples d'Ahmet Yesevi.
{Le Sentiment Religieuz dana rHumanite etleChriatianisme, trad.Ph. Masayer. Paris 1936, p. 82.

12 op. cit., p. 41.
13 cf. Marechal (J.). Etudes sur la Psychologie des Mystegues, Paris 1937 p. 36.
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ne constituent pas necessairement une attitude vivante et vecue. EUes
peuvent n'etre que des opinions heritiees du milİeu ou nees de convic-
tions intellectuelles dissociees de la vraie personalite, et qui ne trans-
forment ni le sujet, ni son milieu. D'autre part, prİses au niveau objectif
de leur eontcnu mental, les croyances peuvent se charger de bien des
connotations personelles qui en detenninent le vrai sens.

Etant l'effet de ce sentûnent, qui provient d'ım conıplexe d'inf^-
riorite, selon certains psychoiogues, I'idee d'un dieu s'impose; â vrai dire,
rhomıne est oblige de I'accepter. Adler explicpıait cette idee ainsi: "La
volonte de puissance ou mieux de puissance personnelle, ne represente
qu'une des innombrables modaJites par lesquelles se manifeste la re-
cherche d'une peıfeetion, d'une securite dans une situtation favorable.
La conception d'un dieu est laconeretisation de cette idee de peıfeetion,

une image de grandeur et de superİorite, conune nous la retrouvons dSs
le debut de la pensee bumaine. L'attitude dans la vie, la pensee, l'af-
fectİvite poursuivent ce meme but; une recherche de Dieu, besoin de
suivre son appel, de s'unir a Lui, de se confordre en Lui. Lanotion de
Dieu ne pouvait nmtre qu'â partir d'un mouvement de la pensee -en
dehors de toute vie instinetive- vers une qualite superieure, vers une
idee directrice de grandeur et de toute puissance. Au sein d'un proees-
sus affeetİf, elle ressent et realise la grandeur, la toute puissance, le sa-
voır et la delivTance de la tension oppressante du sentiment d'inf^rioıite.

Maıs, du fait de ces besoins incessants de perfection, Thomme ne pouvait
pas etre 1egal de Dieu. Le Dieu, parfait depuis toujours, possesseur du
fınnament et maitre de nos destinees, qui eleve Tbomme â partir de sa
bassesse, parlant âchaque individu de l'etendue eosmique est, jusqu'â
ce jour, la plus eclatante representation de la perfection. L'humanite
croyante voit dans Tessence divine le ehemin vers cette hauteur et en-
tend dans son appel la voix innee de la ^e qm doit trouver sa direction
\ers un but de perfection. II est donne â I'âme humaine, faîsant partie
de ses mouvements vitaux, de participer â l'ascension, â I'elevation, â
la perfection, dans la mesure de ses possibilites"!". Nous allons dire qu'U
est, certes, des croyants aux yeux desquels Dieu est une realite, depuis
qu'ils en ont fait rexperience; sa presence s'est imposee irresistablement,
dans un moment de paix interieure, ou dans un eciair qui, subiteraent,
a rehausse l'exİ8tance en lui ouvrant le monde d'en-haut, ou encore,
dans un incident ressenti conune une assistance miraculeuse.

U Religion et Psychologie Comparte, Paris 1958, p. 75.
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Quaut â la definition de la religion, elle changera solon chaque per-
sonne: d'une part, la religİon cst une relation vecue et pratique avec
l'etre ou les etres suprahıunains, en qui on eroit. Elle est par consequent,
du point de vue de la spiritualite, un comportement el un systeme de
croyances et de sentiments; et du point de vue psychologiquc, pour Adler
par exeınple, "elle represente la concretisation intuitive d'une necessit^
inherente â la vie psychique hujnaine et direetion vers l'elevation, l'as-
piration â la perfection"15; alors que. pour Freud, elle est une uUlusion
nevrotiqueiö, construite sur l'image paternelle'^. Tandis que Floumay
la definissait coınme etant un ensemble d'etats emotionnels, de senti-

ments et de desirs qui ont une origınalite propre^S, James pouvait dire
qu'elle est une aberration de la fonction digestive'®. Ainsi il y a plusieurs
dei'initioDS de la religion, qui sont â la fois semblables et eontradictoires.
La religion est, pour Gazzalî, "un fait d'experience intime; c'est ainsi
qu'il faut la comprendre et la pratiquer"20, cependant qu'elle n'est, pour
Vergot, ni un savoir ni une action mais un sentimeut, une façon d'etre
â soi-meme sans representation, et elle provient de la erainte, de l'espoir
de l'au-delâ, de Tetonnement devant le mystere du ınonde et de rexİ8-

tance, du sens direct de participation â l'univers, de la culpabilite
ete....2'. Pour nous la religion est un ensemble de conıportements et de
eroyances religieuses.

Or, la religion impose un type d'honıme, c'est-â-dire l'honune reli-
gieux. II est, pour la plupart des incroyants, celui qui a fait une expe-
rience religieuse. A travers ses experiences, ses desirs, ses conflits, et
ses transformations de soi, Thomme se fait etre religieux. II ne subsiste
pas identique â lui-meme. "L'bomme religieux est celui dont toute la
strueture mentale {geistesstruktur) est constamment orientee vers la
realisation d'une experience de la valeur supreme et radicalement paci-
fiante. Dans ce type religieux, Spranger distingue ensuite trois formes
principales: le type de la ıny8tique immanente, que caraeterise l'assen-
timent enthousiaste â toutes valeurs vitales, reconnu â partir d'un centre
oû elles se ranıassent (exemple: Goethe); le type de la mystique trans-

15 op. cit., p. 7.

16 id.

17 ap. Cuillot, (Jean), La Melhode el Vocatio dc La Psychologic Religieuse, Paris 1967.
p. 89.

18 ap. Bovet, Le Sentiment. Religieux et Paychologie de l'Enfant (Jeneve 1951, p. 13.
19 op. cit., p. 10.
20 ap. Kaneı, op. cit., p. 81.

21 Phsycologie Religieuse, PrusscUes 1966, pp. 64, 30.
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cendaute qui, par la voie du renoncement total au monde, cherche et
decouvre la valeur supreme dans une sphere transcendante (exeınple:

Plotin); et enfin, la fonne la plus frequente; le type mystique ınixte,

qui accepte et desavoue tout â la fois les differentes regions de valeurs
vitales"22, Tandis que V. Gruehn nous fournit une demie douzaine de
types religieux23.

C- Les phenomenes pyscho'religieuz:

Cet hoınmc religieux s'adresse â son Dicu eu fouction de ce qu'il
atteud de Lui: protection, İmmortalite, bonheur ete... C'est ainsi qu'un
aete religieux se forme dans la conscience bumaine; cet acte, sans doute,
est un objet pour le psyehologue qui le voit intensifie parl'angoisse, la
detressc, la culpabilite, rimoıinence de la naort ete.

Cet acte se manifeste â travers des phenomenes religieux. dans les-
quels on distingue d'aiUeurs maiutenant plus nettement differentes di-
mesion et differents vecteurs et oû l'on s'attache â saisir leur correlation
et leur interaction; ce sent; les opinion, les croyances, les jugenmts de
valeur, les expeıiences, les attitudes, les comportements, les rites. Ccs
phenomenes religieux se roanifestent a) par des systemes de connaissance,
b) par laculture et le developpement de certaines experiences interieures
qui peın ent etre qualifiees de ınystiques, c) par la qualite des valeurs
quJİ est â meme d'incarnerdans Thistoirc de rhumanite consideree dans
sa totalıte^'*. II nous faut indiquer ici les idees de James qui pretcnd que
quclques-un8 de phenomenes religieux sont en rapport direct avcc l'ins-
tinct sexuel; â l'heure actueUe, il n'y a d'aiUeurs pas d'accord sur ces
idees. Mais, en tout cas, pour rendrc coınpte des phenomenes religieux,
on doit faire appel a d autres facteurs quc la senle frustration sociale,
par exemple, aux traditions historiques et culturellcs, â l'education, et
sans doute aussi â des motifs psychologiques lies au maintien de l'ordre
social.

L'homme religieux cxperiraente quelque chose c'cst-â-dlre fait une
experience qui est le mouvement spontane involontaire par lequel l'hom
me se trouve interpellepar le monde, par un objet, par un autre. Lalande
ladefinit ainsi: "L'experience en general est abstraite: Le fait d'eprouver

22 ap. Vergot, op. cit., p. 162.
23 V. Gruclm (D. Wenıer). (La Psycbologie Differentielle de iaReligion) art. in. Recherchea

et Refhzion, Bruxe!les 1965, p. 57.
24 Gulllot, op. cit., p. 20.
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quelque chose, en tant que ce fait est consider^ non seulement comme
un phenom^ne transitoire, mais comme elargissant ou enriclıUsant la
pen5ee"25

Comme nötre travail est une etüde sur la mystique, passons tout
de süite â cette forme d'experience religieux. La my8tique elle-meme
d'ailleurs est une doctrine vecue, D'apres les descriptions de Stace, il
y a deux types d'experience8 my8tiques: le "mysticisme extroverti",
le plus faible des deux, qui donne le sentiment de l'unite mais conservc
en ext^riorite la realite oû est maintenue la separaton entre les objets;
le second type est le "mysticisme introverti" dans lequel toute differen-
tîation se dissout en ime seule ünite. Et il enumere dans ce deuxifeme type:
"1) un etat de *'conscience unitaire"; 2) l'absence de notion de temps et
d'espace; 3) un sens d'objectivite, de realite; 4) une benediction, une
paix; 5) le sentiment du saint, du sacre ou divin; 6) une impression de
paradoxe; 7) rineffaliilite, affirmee par les mystique8 de rexperience
vecue"26.

L'experience my8tique est optimiste, elle s'oppose au naturalisme
et s'accorde tres bien avec l'idee de la regen^ration et d'un monde sur-
naturel... Et, il y a des instants d'experience my8tiquc qui apportent
avec eux un sentiment intense d'iUumination et d'autorite; cette expe-
rience est, certes, appelee â s'incamer dans les institutions religieuses
et dans lessystfemes coUectifs de connaissance theologique et metapbysi-
gue^"^.

Afin d'analyser cette experience, qui est interieure â rexperience
de la vie sociale, et inseparable d'elle, on doit employer des methodes
specifiques. "L'expIoration de l'eKperience interieure doit dominer
rexploration dessystemes deconnaissance et l'explorationdesinstitutions
sociaIe8"28.

C*est, sans doute, le temperament mystique qui produit ces expe-
riences. Ainsi le my8tique se particularise parmi les honunes religieux,
par un carractfere trfes different des autres. Selon ceque pretend Berguer,
le temperament mystique se distingue aujourd'hui des autres "par une
permeabilite plus accusee du conscient â l'inconscienl". Et il ajoute:

25 VoetAulaire Techniqıu et Critique de la Philosophiey 7e ed., Paris 1956, p. 321.
26 ap. Clark, W.H., (Dn Mysticisme comme Definilion Fondamenlale de l'Homme Reli*

gieux), art. in. DeVExperience A l'Altitude Religieuse, Bruxelle8 1964, p. 49.
27 GuUlot, op. cit„ p. 81.
28 id., p. 66.
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"...le monde de rinconscient ayant pris des proportions beaucoup plus
vaste et etendu, la guestion se pose autrement, et ce qui distingue le
temperament nıystqiue des autres n'egt pas tant d'avoir un suLconscient
different, que de laisser affleurer plus aiseraent â la conscicnce tout ce
qui se presse dans les zones de penombreque nous appelons l'inconscient,
le 8ulîconscient"29. Selon ses pretentions encore, les particularites quc
presentent les my8tique8, leurs idiosyncrasies, l'enseınble de leur vie
religieuse, tous pemıet de deceler chez eux ım phenomene interessant
d'ecbanges perpetuels entre le conscieut et l'inconscient^^. Comme nous
avons dejâ dit, la psychologie en appelle toujours â l'inconscient; en effet
"une autre particularite du subconscient mystique, dit Berguer, c'est
d'etre de facultes supranormales ou parapsyclıique8"^'.

D- De la pyschologie religieuse:

Apres avoİT donne une brfeve explicatiouconcernant les phenomeues
relîgieux, il nous convient de parler enfin de la psychologie religieuse
en resume. S'il n'y a pas longtemps que I'on parle de la pyschologie reli
gieuse, le fait est pourtant aussi vieux que la science pyschologique.

La pyschologie religieuse est d'abord investigation des experience8,
attitudes et expres8İons religieuses. "Comme science positive, la psycho
logie de la religion ne se prononce pas sur la \erit^ de la religion. Elle
observe, decrit ,analy8e les phenomeues religieux en tant qu'objet8 et
contenus de la conscience et du comportement. Mais pour reprendre une
expression de la phenomenologie, elle fait abstraction de leur portee de
realite. Elle met entre parentheses l'eKİstence effective du Dieu auqueİ

se rapportent les attitudes et les rites religieux"32. La psychologie reli
gieuse cherche une reponse decisive aux questions: "pourquoi Thomme
est-il religieux et quelles ont les motivations deses demarches religieuses?
La psychologie elle-meme, en effet, quelle qu'en soit la methode, est
d'abord un projet, une intention de comprendre mieux Thomme et son
comportement. La psychologie religieuse, par principe, ne s'interesse
pas â la question de rexİ8tence de Dieu. Elle est neutre en ce sens, ou
bien pour employcr une expression paradoxale, elle est "athee". Comme
l'a dit Vergot, elleest unescience desfaits religieux, une science de l'hom-
me relative â ce qu'il croit etre la manifestation du divin. En ce sens,

29 Traite d« Ptychoİogie de la Religian, Lausanne 1946, p. 31.
30 id.

31 id.

32 Vergot, op. cit., p 9.
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"elle ne tient lieu ni de la pUilosophie de la religion, ni de la theologie.
Elle n'est pas une refiexion üniverselle qui se donne pour tâche d'explic\-
ter les conditions de possibilites de l'acte religieux. Elle n'est pas non
plus tlıeologie et ne juge pas les actes religieux. Elle exan?.lne la reponse
religicuse de Thoınnıe, tel qu'il se situe dans le monde de la nature et
la culture; de Thon^ane en3pirique, traverse de pulsions et retentissant
au sacre dans son affectivite, de rhomme, qui pour y consenlir dans
un acte de foi, se forme du dişin une idee necessairement humaine; de
l'homme, enfin, qui traduit ses experienees et ses croyances dans son
comportement, et qui adhere â des institutions religieuses"33.

La tendance de la psychologie religieuse peut changer selon les
domaines dont elle s'occupe. II sera utile de les mentionner:

a- La psychologie religieuse speculative â tendance theologique:
elle ensisage certaines diniensions psychologiques de la pensee theolo-
gique, des Ecritures, mais elle utilise la methode theologique et ses pro-
cessus d'argumentation et d'interpretation.

b- La psychologie religieuse speculative â tendance philosophique:
celle-ci envisage l'ensemble des phenoraenes religieux, restant fidele â
la methode phiİ080phiquc.

c- La troisieme â tendance historique: elle a tendance â analyser,
tout au long de l'lıistoire, les formes institutionnelles et culturelles des
religions.

d- La quatrieıne â tendance analytiquc: son sujet est d'entre-
prendre une analyse en profondeur aussi exhaustive que possible, de
l'ensemble du phenomene et du psychisme religieux34.

Dans cette tendance, l'objet de la psychologie religieuse est, bien-
sûr, rhomme religicux qui a minutieusement observe et considere cer-
tains facteurs qui ont eu de l'influcnce sur lui et son etat general. "L'ob
jet de la psychologie religicuse peut etre considere d'un point de \'uc
plus ou moins restrictif ou plus ou moins vaste et cxtensif selon, preci-
sement, que Ton accorde â la psychologie des profondeurs, â la psycho-
sociologie religieuse et â la psychanalyse de la connaissance, des droits
et des possibilites plus ou moins etendus"35.

Quelle sera enfin la methode â suivre pour l'exploration de son
objet? Toutes les methodes psychologiques ne sont pas valables bien-

33 id., p. 25.

34 V. Guillot, op. cit., p. 18.
35 id., p. 17.
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8Ûr pour cette exploration. II est done necessaire d'employer les ır.e-

thodes specinques. La psycLologie religieuse se doit, tout d'abord, de
suivre le doııblc mouvement dont le sens est diriğe de la personne â la
societe et au contraire, de la societe â la personne, et elle doit utiliser
necessairement la psychologie indi\-iduelle et la psyehologie sociale.
Adler signale l'importance de cette necessite^^. Mais si nous estirnons
les phenoTn&ues my8tiques, nous devons emprunter dcux voies: la pre-
raiere est celle qui va de rexperience ınystique â l'elaboration de la theo-
logie ınystique et la deuxieıne est celle qui va de cette dernicre â la
theologie generale^^.

A cote de cette explication, signalons qııe les fonctions les plus sim-
ples de la psychologie peuvent nous procurer des emotions religieuses,
comme nous avons dit, par exeınple, â.propos de rexta8e; que le chant,
la danse et la boisson forte excitent unc sorte de scntijuent religieux
chez les sujets. Pour mettre en relief les moti\'ations de cette excitation.
le psychologue doit utiliser ccrtaines metbodes speciales.

Malgre la multiplicite des metbodes psychologiques, nous avons
des difficultes â decrire et â interpreter certains faits religieux ou mysti-
ques inexperimentables par la psychologie. "Puis les phenomenes mysti-
ques semblent dependre, dans leur apparition, d'une influence qui de-
passe et domine nos lois physiologique8 et psychologiques connucs...
Enfin, Pobservation meme des faits religieux, et surtout des faits mysti-
que8, est herissee de difficultes tres particulieres. L'essentiel, dans ces
faits, n'est pas la phenomenologie 8omatique, mais l'etat interne psycho-
logique"38.

Bien que les psychologues observent les faits externe8 dont ils ont
la connaissance, pour les faits internes cela scmble difficile. Car, c'est le
mystique seul qui les observe directement, tandis que le psychologue
ne travaiUe que sur les temoignages.

Est-ee qu'on pourrait utiliser l'introspection qui est une activite
essentiellement mentale afin d'analyser un fait interne, ou de pratiquer
une auscultation qui şerait une ecoute et une sorte de participation W-
vante â ce qui est vecu? Cela ne şerait pas facile et utilisable en depit
de la conviction de L. Massignon^^, parce que soit introspection, soit

36 cf. op. cil., p. 7'>.
37 Guillot, op. cit., p. 82.
38 Marecbol, op. cit., p. 34.
39 ap. Wûardenburg, L'Islam duns le Miroir de l'Occident, Pariap. 1962, p. 192.
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auscultation sont iocoıp.pletes pour ımc telle analyse^. Supposous Pauto
observation du mystique bien faite et son temoignage exact: ce temoi-
gnage -on peut en juger par İes ecrits dcs grands conteınplatifs eux-memes-
est generaleınent tres incomplet, non seulemeut parce qu'on ne l'a pas
ecrit dans le but de satisfaire la curiosite du psychologue. mais surtout
parce qu'il est â peine possible de decrire coraplHeınent un etat interne
exceptionnel. Nos deseriptions, dans la vie courante, sont faites de sug-
gestions, qui vont evciller clıez autrui des experiences intimes analogues
aux notres. Mais rexperience my8tique n'est pas si banale qu'on puisse
presumer chez le psychologue unc conuaissance personnelle de cet etat
de chose. Souvent d'ailleurs, le psychologue ne sera pas doue lui-meme
d'un tcmperament religieux. II interpretera le laugage my8tique en
fonction de sa propre inexp^rience. II de\Ta. au jnoyen d'elements per-
sonnels, reconstruire le fait mystique avant de l'etudier: reconstruction
conjecturale pour une part, car, combien de nuances, voire de traits
importants de Toriginal peuvent lui echapper?!.

Bien que nous ne puissious pas savoir ce qui se passe dans le cer-
veau pendant İes pratiques ascetique8, nous observons quc ces prattques
suscitent des etats physiologiques et psychologiques.

Apres avoir donne un brcf eclaircissement initial de la psychologie
religieuse, aborderons dans le deuxiem article certaines relations entre
psychisme et experience mystique pour expliquer psychologiquenıent

quelques notions soufiques.

40 cf. Landranchi (Genevkve), £)«la CU Intfrierure a la Vie de Relation, Paris 1966, p. 38.

41 Matecbol, op. cit., p. 3-1.


